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Il q_ù.o :.iller, les. L!pi11~, 
d_ont le 11qn1 dewic 

~ de· uQS jours,: p~r son ne\:eu, 
ya" té-Coll. 

lltre-cQup Je ht Rel o ution s'esi 
n 'ir su J Ja,rore de nQtre p:i s et a 

son J· vet p men. TanJis que 
erre t ".\l em~~t1e proJr'Cssent, 

\S qu u. Stiis l'of'43ue de Frib urg, 
~ t~~~ d~ :\loy :Mooscr, ~~quiert 

u1;1eirenornmt:e uni\: e.rseUe, on sè cou tèn te-

. eD; Fr.in ·e de- rê~rer les an,i\!n înstru--
, .. " . .. . m ~ . ll r· n inn_o~cr. Seul ~~~ Cllli-

~:~,;~, •, · et s,effu.ïc· tl co11t1nuer les ra.Jit1ons tl~ • 
·•· aM ,, ~t t:b..rstleu EmrJ r.in1cne J'.,\n-

e ene un h:i ile onsrructeur J\1. Abbey 
<: sse-bieutô p:.1rn1i les prc1 tiers 

eur -de P ri. .. J 
CepenJ.:i:nt Vhenre était venue où, :iprt:s 

~ette loPgOe jlétiode de stagn:i ion, nous 
"; · 3{ ·0llS, entrer d-ans une ·oie nou\·cllc ~t 
' w, 

~fi . .bohle.verser de fonJ en con1blc rlrt Je la 
f dure,. 

~- C .. ~t. ;i ~I~ Cav.ai1l~-Co11 què l'on doit 
lorgue.mQâeme .. li\!lê, dès son enfance 

'•: à~.1vaux de ·son pèr~, il ue tarda p:is ~ 
:\; 

·t · se -d nner tout entier a,ec passion à ses .1~ , émJes~ · vingt-deux ans il est chargé, à 
' · ·· f~ .sum: · un con,ours. e la construction 

.:.,,.. 

:àe 1 orgue 4e Saint~Denis o~ il applique 
l?Our' la première fois k syst(!1ne du levier 
pneum ûc:tue Je B:irker, qui triomph~it 
de r~ résistance et de l1 dureté des tou-

. " 
,dies et peonettait enfin, quel que fût le 
nombre 4es- cla\"Îer-9, l'e:xi1cotion rapide et 
~sê'è que·ton obtient au pimo. . 

.. " .. , . . Grâce au même princi p·e il .P:tr\·ic.n t à 
· ·' · -:- ""' facilite:rl'3 maoœu\·re ùesregistres; il insti:-

me 1es. · eux d :ippd, les pédales et les re- l 
gistrts de combinaison qui laissent :i l'or- 1 

0 aniste lac fi1cuhé Je n1odifier l tout 1110- • 

ment sesélémentS syn1pboniques. I! eg:ilise 
l~ pressions • r distribue l'air aux tuyaux 
$èlon leurs exjgences, en réformant les 
souffien et les sommiers et en leur :idjoi­
;,gnant des r&ervoirs compensateurs. Enfin 
il ~rée toute une &mille nouvelle de jeux, 
les jeux harmoniques, ingéoieuse et fé• · 
-ronde 3pp]idltion d,uoe des lois prin1or-
dialès de Yacouslique. . 

Tous~.ces ~rfectionnements réunis dans • 
! .. orgue -de fuint-Den1s ont fait de çet ins­
voinen.t un vérita.ble type à l'époque de 
·S?J)îittauguratloirer l on comprenJ aisément 
'l&ôi des- musiciens contemporains en 
êî~enc-e de .cette gtaodiose et souJ:iirte 

l'bi~hosé .. tYurant les longues .innées 
,<fé h ~ te Tutfèor, M. Ca\·aillê--Coll n,:t 
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cesse Je fuite progr~sser son art ~t sQus 
s n in1pulsio\1"' le tnouvement n:a p3s t:irJe 
l se prop~g:er. 

Eu Beluique, M. tierklin répond nu cri 
J•.\l~ru,e: jct-é plr F-êtis, \·t!rs le 1nilieu du 
siècle en donnant 1 la fi1cture un essor 
nouveau,. et après lui on s ·essaie =t.\'CC suc­
c~s..1: de nou\'eaux · pcrfectionnc111cnts ; je 
veux p:1rlc-r des orgues l tran~n1ission et ~ 
c.l~Joublcn1ent de 11.\f. Seidel, Dryvers et 
Schy\·en , pcnnett:int ù~attribuèr :i un 
cll,·icr un ou plusiçurs jeux pro,;en.tnt d'un . ' 
autre cl. \·icr ou Je transfon11èr un jeu en 
plusieurs autres. L1 ,\llen1:1gnc et l' Angle­
terre possèdent d':1J1nirablcs instru111cnts 
Je facture ~1Ien1311Je, anglaise ou fran~:1ise 
( orgue J' Albert Hall, Je Rcgcnt's-P:irk l 
Londres, orgue Je SheffieJ, ,onstruit par 
Ca \·aill~ Coll J • L, 1\1nérique 111è1ile tend à 
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CORRES·PONDANCES 

I ILLE. - Congrès Jrs pu~tes. _;_ Le , 3 
juillet 190~, s·cst tenu à Lille le Congrè, 

1 Jcs po~tc · sous la présillcncc d'honneur 
Je ;\l~t. Catulle ~t endès cl 'sully PruJhon1mc 
et sous la présidence ctfecth·c d..: ~I. Auguste 
Dorchain. 

La notè do1ninantc ùc cc congrès ii~léres­
:;ant à plus d'un titre, fut Il.' 1nouvcn1ent l rès 
1h:ttcn1e11t Jécl'ntralisatcur. ~l ~1. Brun, Ca­
ron, ont plaiJé éloqucmn1cnt la cause <le l'art 
ré_gional et je ne crois pas pouvoir n1icux rê­
su111cr l\:nsc111hlc des iJ~cs énliscs qu·cn rc­
proJuisant li; rapporç Je ~l. A. Capon sur 
l"a rt scptcn triona 1, rapport ilon t je pa rta~e 
toutes les iJJcs. 

" Certes. rien sociale_nll.'nt n'est plus utile 
<le!vcloppcr coosid~rableincnt rart de la · . <i.uc la Fédcration Jl.'s Esprits, n1ais rien intel• 
facture et l'orgue Je Gar Jeu- Ccty ;\ lc~tucllcn1cnt n'est plus n~rast,! que la Fusion 
Long-Isl:ind est l'un Je, instruments les de~ rac~s: la Centralisation. 

plus rcn1arquablcs qui existent. - • L: ne nation ne doit pas l'trc une aggloméra. 
tiun, 1nais une collectÎ\·ité dïnJi\'iJualités. · L'emJ?loi ' <le l\:lectricité substituée aux 

Il . est certains n1aitrcs C:·s-lettres qui, en 
:ippareils Je trlns111ission trop con1pliqués chaire publique, \'ous diront: · 

ou trop . n1assifs a Oll\'Crt _1:111 va.stc chan1 P u La Fran~e adn1inistrati\'e et littéraire, la 
l l'ùnagin:ition et :t l'acti\·it~ des facteurs, Fruncc.ni\'cléc, canalislie·, est ùc,·cnuc g,ài:c 
ainsi que nous le \'Crrons d'ailleurs au i·1 la rrépon,lérancc <les ,\cadé1nics, une nu:in.e~\ 
cours Je notre cxplor:uion n1inuticuse ~l nation; il n'y a plus Je région. .. 

L'Ecole nationale i1·.-\ct ofti..:icl règne seule ; .. trU\'ers les or~ues. Nous a\·ons voulu jeter ..., hors J·clle pas ,l'élu. 
scalen1ent au seuil de cette notice un ra• JI faut que .<luns .tinc fusion ùnh·crsclle

1 

pide coup <l'a.:il <l'ensen1blc sur le- ·pas~é, t6tues les .exceptions disparâissc:nt _et qu'il 
sans entrer dans Je_s <lc'.:~Jils .qui présup- - 111 1t'.y ait, lyi:'ès- ~ l'u1}isson, Gu'unc gra11Je PIJJ-

1 · d · · sic, uniforinê. uni,,u't!, orthodoxe, la ·roi:sic posent a connaissance ·c- ccrta~nes nouons , . . 
· · centrale . techni_quc.s inùispcusaolc$, Il nous reste, et 

I.e poc'.:C!! doit t'.•tr~ le cha'1trc . du Parn:1ssc, 
c·e~l.Ll p:irtie essentielle ùc notre tâche, à l'Esthctc, l'apinrc Ju_ Symbole l!t' ùu Mythe ' 
pénétrer d:ins l'orgue et à en \'Ïsitcr les· re.. hléal. " \'ive r.-\rt 1nétropolitain ~ ~ 
coins les plus obscurs en apportant à l'ap- Eh bien, non, il y a uu an di,•ers qu~il f,1ut 

Pui <le nos Jircs des c_xcniples que .nous proclamer, un art aussi varié que la Faune 
et la Flore, un nrt · fonèicr.: c'c:;t l'Art rJ-

prcndrons Il où nous devons nécessaire- . 
~ion.il. 

n1~nt aller les chercher, c'cst-à-Jirc partni L'art central n'est lui-n1è,ne nussi qu'un art 
les chefs-J' œu\'rc Je Ja facture fr~nçaisc 
1noderne qui sont sortis des ateliers Ca­
vaillé-Coll. 

Paul LOCARD. 

Erratu,n. - D.:1ns le précédent article, 
page 195, lire: Il faut descendre jusqu':iu 
r,; 1: siècle. .. 

• 

régional. 
Pas <le monopole'. Paris et lt.! ~liJi ont leur 

art à eux, le ~orJ a son art à lui; les intén:ts 
ne sont pas les n1ê1neo;, le go(it est opposJ, 
l'esprit est diff::rcnt, J'iJi:nl est autre. Parler 
de fusion c'est prêcher la confusion, c·c:,t 
ùcn1ander ra ,na lga 1ne, c· l!St vouloir, pour 
nectar~ un n1é~ange dl! bière, Je ciJrc et de · . 
\'Ill. , 

Il n·y a p:is de tcnJance n10Jcrne, il n~r _;1 

qu'une tendance éternelle ; · raspiration vers 
ln Beauté. 

l\lai; la beauté n'est ras absolue, la Pro­
,·crice n sa bcaaté, la FlanJrc .i la sienne, 
Ja Beauté est relutÎ\'I! :l ~IX gi=nics Jes peu­
ples. · 

Le génie de chaque race est liù 11 son tcr­
roi~, chaque tl.'rroir a sa rtan1e humuine, se­
lon la très juste exp'ression de T.1ine. 

Cultj,·ons donc notre fleur c.rurigtnalité, d~-
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vetoppons nos,quabtés de i:ace, gardon$ notre­
pur S3.'1$i notre -ctll, qQtre-sève, $Qyoni de:s. tn­
divi4,ualitès ;_ gens: du N'.orJ re.stons scplcn­
triooau~ ••• 

Le otd JQit se Jirigcr lui-même et ne pas 
faire appel Jcs é~ngcrs pour ju&er ses 
œuucs. 

La cmtiquc littéraire et artislique du Nord 
doit se faire par des septentrionaux. ayant 
re:srrit septentrional. 

Le rôle de la critique est Je comprcnJre et 
d faire comprcnJre les tendances \rraiment 
régiol'\alcs, de chercher à développer Je plus 
en plus e.t de mieux en mieux chez les indi­
,·idus 1 in$tinct d'observation, l'amour local. • • 

Critiquer une ŒO\Te septentrionale en la 
comrarant à une œu,,•rc grecque latine, pa­
risienne ou proven~ale, c·est comparer un 
site du Pays-Bas à un pay!>age des Alpes; 
c'est regretter que la cathédrale d'Amiens ne 
reuemble ras au Louvre ou à la bas;lique de­
Rom 

Il ne suffit ras J 'ètre né d.1ns le Nord pour 
être écrivain du Nord, il faut avoir vécu dans 
le ~ord, bu l'eau de la citerne natale, pris 
racine -au sol et produit Jes fruits Ju p3ys. 

S3ns doute, l'écrivain du NorJ doit étudier 
toutes les littératures, comme le peintre doit 
i:tudier toute!\ les écoles ; mais cette é-tudc: 
doit être une analyse plutôt "t{u'une copie si-

. miesquc et une assimilation. 
L'Art du Nord ne sera vrai et intéressant 

qu'à conduion d'être régional, c'est-à-dire 
personnel, libre et distinct. Sa poésie est de 
mettre en valeur les choses qui nous entou­
rent de chanter rame, la saveur et le charme ' . 
de- ces choses; n·a,•oas-nous.pas nos impres-
sions à nous? nos coutumes à nous f notre 
atmophère à nous 1 notre tempéramment à 
noos? et cc n'est pas en prenant modèle 
sur les transcendances et les modes de . Paris . 

·- où d'ailleurs, qu"on -fera ~uvre septentr~o-
nalc. . 

U ne faut rien blasphémer, den dénigrer, 
Paris est Paris, son prestige est incontestable, 
son ravonneêncnt éclatant, mais il ne faut 
pas~ engôué, l'exalter outre mesu~e au détri­
ment de la Pro\1ince. Paris est la vllfe lu­
mii:re, soit, m:Jis n'est-il pas aussi le gouffre 
d'ava tement de toutes les intellectuali t~s? Son 
absorption draine Ja France et le salut Je l'Art 
est Jans lïndércnJancc et l'autonomie des 
Pro•,inces. 

Les $ociété.s régionales- pour être .utiles doi­
,•ent tenir leurs a!Sisses chez elles, défendre 
é-goîstement leurs intérêts et leurs institutions 
entre elles. Les t.;niversités populain:s ne 
réussiront en Flandre que si elles sont pra­
tiques-, professionnelles. 

Fondons-les dans Je ~ord a\:ec des hommes 
ou Nord et pour ;>es homme.s du NorJ, atten• 
dons-nous~ voir nos idées combattues même 
rar Jcs concitoyens; qu'importe, poursuivon, · 
malgré tout notre but décentralisateur et mon­
trons par nos œavrcs qu'il n'y pas en France 
qu'un Art, mai; des Arts régionaux; c'est leur 
Gnion qui fait la granlfeut d'¼lne Patrie 1 

c. 
• 
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LE COURRlER ?tlUS(CAL 
. • 

LOURDES. - ~Votr~Dame d~ Lourd1ts, 
legende- ,uusicale de ltf M. A. Praviel et 
L. Couaire. - La grande manifcstntion 

artistique de la. légende de Notrc-Da,ne de 
Lourde.s-<têjà annoncée dans. notre Jernier nu­
mlro a obtenu un éclatant succès. Nous 
crovons utile Je faire connnltre à nos lecteurs. • 
cc qu•est ln belle œuvre Je At ~1. Praviel et 
L. Comirc. Cet oratorio légcn~c se compose 
de trois parties et un prologue. Sur le même 
suieh un autre oratorio. a été exécuté il y a 
deux ans à Paris ; il érnit Jû à ~l. Jtabbé • 
Jouin et ù ~t. Alexandre Georges, lc:s auteurs 
de la ·Passion joué cette année: nu Nou\'eau 
Thé.ltr . ~lais cet oratorio 1raitait les appari­
tions ·Je Lourdes principalement au point de 
vue mystique ; à peu près toute la scène se 
passait au ciel entre Dieu, la Vierge et les 
Anges. 

Les auteurs toulou~ains suivent, au con­
traire, pas à . pas, l'histoire n1ervcilleusc d: la 
cité bénie. · 

Au- début, c'est Lourdes avant les jours 
fameux de 1858 ; des chœurs de paysans célè­
brent la beauté des. Pyrt!nécs ; le crépusc·ule 
tombc ; l'Angelu.-c so·nne .et les montagnards 
chantent leur Ai·c Afaria en patois i à ~e chant 
de foi . naïve, ,11 ciel s'émeut et les · chœurs 
d'anges annoncent la venue prochninc de la 
l\ladone. 

Un récit déclamé sous forme d•Evangilc 
retrace brièvement l'histoire de Berna,Jctte et 
nous amène à J'jnoubliablc matin de février, 
ou la pastaurc ap~rçut l'.lmmaculéc. Au chant 
des violons, aux accents Jes anges se résume 
la série des apparitions. Les paroles textuell_cs 
Je ~1arie, psalmodiées dans le style du plain-· 
chant retentissent, saluées d'Ave .Alaria-; et 
lorsque ·cnfin à la demnnde do la ·voyante~ ·eue 
répond solennellement: Il( Je S)Jis r Inu11ac11lée . 
Couception n, mystiquement l'Eglise · entière 

. 1: acclan1e dans l'antienne du j~ur: Hodie ap­
paruit, etc. La deuxième par~ic est plus spé­
cialement dramatique. On y entend le~ foules 
accourir à ·1a Grotte déj1i célèbre; on y cbnnte 
le fameux refrain ~1ve, Ave, Ave A/aria 1 Un 
poète qui pilssc Jit sa chanson à la Vierge ; Je-s 
pélerins de Compostelle qui tra,·ersent le pays 
descendent au bord Ju Ga\'e. Les premiers 
n1iracles se produisent: le carrier aveugle 

· recouvre la vue; l'enfant. moribond revient à 
la santé. Un cri d'allégrc3se éclate, Trio,np'1e 
à Nctre-]Jante I pour se fondre bientôt dans 
l'union grandiflSC du J,./aguificat. 

Le récitant reprend la parole et raconte les 
luttes de-Bernadette et la ,·ictoire définitive de 
Lourdes. 

L'orche'itre reJit les motifs des pricipa_ux 
cantiques qui flottent dans l'atmosphère Je 
J,0urdes. Le pplerinage national s'é,•oque." 
Sur le thi!me du Pange Ling11a on enrenJ la 
procc:,sion du Saint-Sacrement qui s'avance ... 
La foule pousse les supplications tradition• 
nelles et toute cette belle œuvre se termine 
par une fugue triomphale Telle est l'œuvre 
brillante qui fut exécutée â Lourdes le 21 

j uHlet p:ir la Société des Grands concerts la 
Tolosa,sous la direcrion de son excellent chef, 
f\.1. Saulignac • 

1 

• • 

DINARD. - J:ou\'erturc du Nouveau 
Casino a été des plus brill~nte·s. les 
snlles sont claires, spacieuses :ct pas trop 

/ . 
nrt nouveau. La· troupe est bonne et l'orchestre 
excellent. Nul doute, )c viêux Casino, si on 
peut appeler ainsi une bicoque inconfortable 
et ét~ite est appelé à une chute ccrtaincj •i ce 
n'est cette année, ce sera la saison prochaine, 
Parmi . les artistes de la troupe d'opérçlle, 
citons Mlles Tilma et Kcrhor, de charme dif• 
férent et très applaudies toutes Jeux, ~I. Du 
'filloy, baryton, accoutumé aux succès, et M. 
Pogsi d·un comique amusant, sans exagération 
~rossière. L'orchestre, dirigé par ~I. Désiré 
Thibaut, donne des concerts classiques prépa­
parés avec soin et fort in1éressants. Plusieurs 

. prix de Rome, ~l~I. llachelct, Bosser vien­
dront se faire festivalcr ici. Parmi let musi­
ciens dont la plupart sont connus, vennnt des 
orchestres Lamoureux, Colonne ou de l'Opéra­
Comique, on remarque ~1 ~(. ·J-Ioracc Britt 
violonceJliste charmant, jeune et vale:.1rcux, 
Parent, Galland, Leducq, Grenier, Bleuzet 
etc .•• .r\utant d'éléments de succès sûr, Je re­
présentations remarquables, ·~e soirées agréa-

.hies. Et pour l'année prochaine on parle de 
nou,·elles installotions, d'agrandissements en­
core, d'améliorations Jéj,i ! ... L'autre Casino 
me paraitrait fort nptc à de\'enir un assez bon 
établissement de bains. 

ANON ... 

• 

DREUX. 7 Grand s{çcès pour le d~rnicr 
CO nccn'orgfnisé par l'orp~éon· pouf•fès 
mt:mbrès honnoraircs. Mme Auguez de 

f.1ontalant fut ·toujours l'ndmiiablé artiste et 
l'excellente chanteuse! que l'on sait, et l'orga-

. niste de Saint-Pierre, ir. ·Henri 1-Iuvcz, se ré.• . 
véla excellent ,;irtu_os~ en cxéc·utont au piano 
une légende· Je .List~: ~a 'Prédication ·a,r.\· oi-
seaux. • 

Non1brcux ,applaudisscn1ents et rappèJs,ct cc 
fùt justice. . • .• 

~ 

,, .. 

Ml.-:7.IJ.:RES. - Pour le centenaire de 
Sainte-Philomène, patronne de l'église 
de ~lézières, ~I. l'abbé Sahctin avait org:i­

nisé dernièrement une importante messe en 
musique avec le concours Je ~lllc.B. Pellet de 
Crozant et Je ~l~I. Chevallier et. Siguier. A 
noter une excellente exécution du Pa,,is A11ge 
liçus pour s1prano et ténor, de Rhcné-Baton 
(:~Ille Pellet Je Crozant et ?\l. Chevallier), le 
Credo et le Sanctus de la messe Je Dumont, 
(11. Siguicr) et aux vêpres le Cr,icifi.t' de i•aurc 
et !'Ave /1/aria pour soprano de Rhené-Bnton 
(~Ille Pc:llet Je Crozant). Exccllentè exécu­
tion. 

A
IX-LES-Bt\lNS. - Ln grande saison 
h:it son plein Depuis le commencement 
du mois, 1'1. ·Je hin . n pris la place de son 

dévoué collaborateur ?\( E. Provinciale et la 
' . 

campagne théâtrale compte déji1 quelques éta-
pes. J'ai tenu~ ne pas 1nanqucr le 6 juillet 
Hanse/ ~, Gretel qui avait été Tonguement et 

r 

. . 
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